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feraient horreur au timide néophyte, qui demandait à devenir

leur frère.

Un sermeiiL était prêté, serment anti-religieux et anti-social,

serment qui rompait les liens civils et politiques, qui foulait aux
pieds les affections les plus chères pour le bénéfice, pour l'avan-

tage d'une association, dont le but apparent " le progrès, la

nationalité " n'était qu'un leurre, dont le but réel et indéniable

était l'élévation de deux ou trois inJividus, au détriment de

tous les autres. Ces deux ou trois Messieurs se sentaient petits

et traînards. Dans leur esprit qu'ils crurent plus grand que
leur condition ils rêvèrent de colossales destinées. Ils cher-

chèrent une échelle prur arriver au point que fixaient leurs

regards. Ils en trouvèrent une dans la boue, dans l'ordure
;

quelques-uns des barreaux étaient même tachés de sang. *' Pre-

nons toujours se dirent-ils, une fois là-haut, nous nous laverons

les mains." Ils ont dressé l'échelle, ils sont montés aussi, mais
arrivés au deuxième peut-être au troisième échelon, crac ! tout

. se rompt et les voilà Gros Jean comme devant déplorant cepen-

dant bien fort, pour le succès de leur tentative que la lune soit

si haut placée.

Ils juraient donc, ces pauvres gens, ces moutons entêtés, ils

juraient qu'aucun devoir social, aucun lien de famille, aucun sen-

timent d'amitié, par suite, d'honreur, ne les empêcheraient

d'obéir aux ordres de la société, et ils juraient cela sur Vhonncur.

Ils juraient sur Vhonncur, que l'occasion donnée, ils n'auraient

plus de devoir à remplir, plus de reconnaissance à éprouver, plus

d'affection au cœur, plus de cœur quoi ; ils juraient cela sur

Vhonneur.

Ils juraient sur llwnneiu\ de prendre fait et cause pour un
frère en tout et partout, de le défendre par la parole et par les

armes, s'il le fallait envers et contre tous ; il juraient cela sur

llwnneur.

Une surprise se présente un jour—M. Chapleau sollicitait les

suffrages des électeurs d'un certain quartier de la ville de
Montréal. Un membre du cl"h les sollicitait en même temps.

Pour la plupart des membres de cette association, l'adversaire

de M. Chapleau était un étranger, un premier venu. M. Cha-
pleau, lui, était un ami de tous les jours, un homme qui avait

rendu service à plusieurs d'entr'eux. un homme d'un talent

reconnu—admiré de tout le monde.

C'était une petite épreuve.

Qu'arriva-t-il ? Ces amis de dix ans, travaillèrent jour et nuit

contre leur ami le plus intime et le plus dévoué. Ils travaillèrent

en lui demandant pardon pour leur honte—ils truTaillèrent eî


